


Du 15 juin au 10 juillet, la Guardia Civil espagnole a enregistré lf20.000 
Marocains qui ont traversé le détroit à partir de l'Espagne. ~année dernière à 
la même période, ils étaient près de 500.000. La crise, le Ramadan, la cherté 
de la traversée et de l'aérien ... explication du ministère en charge du dossier: 
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Cette année, les Marocains 
résidant à l'étranger ayant 
traversé le détroit de Gibraltar 
à destination du Maroc sont 
moins nombreux. Selon les 
statistiques de la protection ci­
vile espagnole du 15 juin au 10 
juillet 2012, le nombre de pas­
sagers a baissé de 15,8% par 
rapport à la même période de 
l'année précédente. Au total, 
Lf19.380 passagers et 108.168 
véhicules sont rentrés au Ma­
roc, contre Lf98.203 passa­
gers l'année précédente, soit 
78.233 passagers de moins. 
Cette tendance baissière se 
confirme au niveau du trafic 
total qui a enregistré une ré­
gression de 17%. Une situation 
qui soulève plusieurs inter­
rogations quant aux raisons 
qui expliquent cette baisse 
des visiteurs. La crise éco­
nomique n'est pas à écarter. 
Les Marocains, très nom­
breux en Europe notamment 
en France, en Espagne et en 
Italie, subissent de plein fouet 
les effets de la crise et les poli­
tiques d'austérité mises en 
place par les gouvernements 
de ces pays pour réduire leur 
déficit public. Ces politiques 
de rigueur ont directement 
impacté sur le marché de 
l'emploi et le pouvoir d'achat. 
Et les Marocains comme le 
reste des travailleurs étran­
gers sont les premiers à être 
touchés par le chômage, Pre­
nons pour exemple le cas de 
l'Espagne, Sur les 800.000 
Marocains établis légalement 
en Espagne, plus de 280.000 
(183.200 hommes et 99.LfOO 
femmes) sont au chômage, 
selon une étude de l'insti­
tut espagnol Colectivo Loé, 
menée pour le compte du 
[[ME. Avec des allocations de 
chômage insuffisantes pour 
les faire vivre, les Marocains 
sans emploi n'ont d'autre 
choix que de rester dans leur 
pays d'accueil. Mais le minis­
tère chargé des Marocains 
résidents à l'étranger ne voit 
pas les choses de la même 
manière. «Cette baisse n'est 
pas attribuable à la crise éco­
nomique. 1/ suffit de jeter un 
coup d'œil sur les transferts 
des MRE qui sont en hausse», 
affirme Mohamed Bernoussi, 
secrétaire général du minis­
tère chargé des MRE. Pour ce 
dernier, le véritable problème 
se pose au niveau des prix des 
billets d'avion. «Bon nombre 
de familles nombreuses ne 
peuvent pas se rendre au 
Maroc en raison des billets 
d'avion trop chers», note-t-il. 
Malgré ceci, les MRE préfèrent 
prendre l'avion. «Depuis le 
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début de l'opération, nous 
avons observé une hausse 
du trafic aérien. Près de 
44% des MRE ont emprunté 
l'avion», précise M. Bernoussi. 
S'agissant des véhicules, M. 
Bernoussi ne manque pas 
de relever que beaucoup de 
MRE retraités préfèrent ren­
trer leur véhicule au Maroc. 
D'autant plus qu'ils bénéfi­
cient d'un abattement de 85% 
au véhicule personnel. Par ail­
leurs, cette chute des arrivées 
peut s'expliquer avec le mois 
du Ramadan qui à l'instar de 
l'année précédente tombe en 
été. Si certains MRE préfèrent 
passer le Ramadan en famille, 
d'autres ont choisi de retarder 
leurs vacances pour être pré­
sents le jour de l'A id. Parmi les 
autres facteurs, il faut aussi 
relever «l'effet Comarit» qui 
explique en partie la baisse du 
trafic. D'après le document de 
la protection civile espagnole, 
la ligne maritime Alméria-Na­
dor qui était assurée par la 
Comarit a enregistré la baisse , 
la plus importante tant au 
niveau des passagers que des 
véhicules. Le nombre de rota­
tions des ferrys sur cette ligne 
a baissé de Lf5,9%. Il en va de 
même pour le nombre passa­
gers et de véhicules ayant fré­
quenté cette ligne qui a baissé 
de 57,5 et 55,1% par rapport à 
la même période l'an dernier. 
«La Comarit n'a eu aucun 
impact sur le trafic maritime. 
Les ferrys sont disponibles. 
En revanche, il est vrai que les 
prix des billets ont augmenté 
à cause du prix du fuel qui n'a 
cessé de grimper», conclut M. 
Bernoussi. Sur les 5 millions 
de MRE établis à l'étranger, 
2,Lf millions sont entrés l'an 
dernier au Maroc durant la 
période allant du 1er mai au 
30 septembre, un chiffre 
qui pourrait être difficile à at­
teindre cette année. -

«Cette bajsse nlest 
pas attribuable à la 
crise économique. 
Il suffit de Jeter 
un coup dœil 
sur les transferts 
des MRE qui sont 
en hausse». 
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La communauté 
marocaine 
installée en 
France est 

estimée à 1,2 
million de 

personnes, 
l'une des plus 
importantes 

après celle 
de l'Algérie. 

Pour sa part, 
l'Espagne est 

une destination 
nouvelle pour 

les expatriés 
marOCalns. 

Ce qui a été fait pour réussir 
Marhaba 2012 

L'opération Marhaba 2012 a débuté le 
mardi 5 juin 2012 à zéro heure. Cette 
année seraient mis en place 16 espaces 
d'accueil pour accompagner l'intensité 
du trafic autant maritime qu'aérien 
qu'enregistre régulièrement cette opé­
ration, notamment en cette période de 
l'année. Dans les 16 espaces aménagés 
par la Fondation, plus de LfOO assistantes 
sociales, médecins, cadres pa,amédicaux 
et volontaires sont au service et à l'écoute 
des Marocains résidant à l'étranger et 
sont mobilisés pour les assister et leur 
fournir les secours nécessaires. Ainsi, 
une aire de repos Tanger Méditerranée 
sera mise à la disposition des MRE venus 
passer leurs vacances au bled. cet espace 
est situé à l'intersection des autoroutes 
menant à la ville de Tanger et le port de 
Tanger Med avec une ouverture sur la 
route nationale menant à Tétouan. A cela 
s'ajoutent des sites d'accueil de Bab Mel­
lilia et des aéroports d'Agadir AI Massira 
et de Fès Saïss, nouvellement ouverts 
en 2011. D'après un communiqué de la 
Fondation Mohammed V , «pour la sensi­
bilisation et l'information des voyageurs, 
des guides rédigés en 7 langues, arabe, 
tifinagh, français, espagnol. italien, néer­
landais et allemand sont mis à leur dis-

position». A noter que ces guides pour­
raient être obtenus auprès des consulats, 
des agences bancaires en Europe, des 
agences de Royal Air Maroc et de ses 
partenaires, des agences des sociétés 
de transports et sur les bateaux assu­
rant la liaison entre l'Europe et le Maroc 
ainsi qu'au niveau de tous les sites de la 
Fondation. 

MRE et crise économique 
La crise économique qui touche plu­
sieurs pays européens a eu un impact 
très important sur la communauté de 
migrants marocains, notamment en 
Espagne et en Italie. Il s'agit des pays les 
plus touchés par la crise économique et 

financière sans précédent qui frappe le 
Vieux Continent. En Espagne où le taux de 
chômage atteint 2Lf% aujourd'hui, contre 
8% en 2008, les Marocains subissent 
les premiers les résultats des difficultés 
économiques de ce pays. La situation 
est d'autant plus délicate que deux sec­
teurs qui emploient un grand nombre 
de ressortissants marocains rencontrent 
beaucoup de problèmes, en l'occurrence 
l'immobilier et l'agriculture. Mais les sala­
riés marocains dans la presqu71e ibérique 
doivent également faire face à l'arrivée 
massive des immigrés des pays de l'Eu-

rope de l'Est. En Italie, la situation n'est 
pas encore dramatique, mais le taux de 
chômage parmi la communauté maro­
caine a sensiblement augmenté, notam­
ment dans le Nord qui a, pendant long­
temps, été la force industrielle de l'Italie. 

Les destinations des MRE 
Pendant longtemps, la France était la 
première destination des travailleurs 
marocains. Les premières vagues d'im­
migrés sont arrivées à la fin des années 
50 dans ce pays. Aujourd'hui, la com­
munauté marocaine installée en France 
est estimée à 1,2 million de personnes, 
l'une des plus importantes qprès celle 
de l'Algérie. Pour sa part, l'Espagne est 
une destination nouvelle pour les expa­
triés marocains. Les premiers immi­
grés arrivent dans ce pays à la fin des 
années 80 alors que l'Espagne vit un 
véritable boom économique. Ils seraient 
aujourd'hui plus de 800.000 Marocains 
à vivre dans la péninsule ibérique, soit la 
première communauté non-européenne 
chez notre voisin du Nord. L'Italie est 
également une destination relativement 
nouvelle. Ce pays n'a pas imposé un visa 
pour l'entrée sur son territoire pour les 
Marocains qu'en 1990 avec la fameuse loi 
Martelli. Ils sont actuellement pas moins 
de 600.000 Marocains à vivre en Italie. 

Maâzouz fera-t-il mieux 
qu'Ameur? Il y a un peu moins 
d'une année, Mohamed Ameur, 
ex-ministre délégué chargé de la 
communauté marocaine résidant 
à l'étranger (MRE), avait présenté 
devant le Conseil de gouvernement 
le bilan de l'opération Marhaba 2011 

Nador et AI Hoceima. Pour ce qui 
est des circonstances, l'ex-ministre 
avait déclaré que le Ramadan 
n'avait pas altéré la fluidité du 
trafic et le nombre de Marocains ' 
du monde ayant regagné le Maroc 
à travers le port de Tanger Med, 
pour passer les vacances d'été, 

Quand (amatit cède' sa place. 
les prix flambent! 

qu'il avait 
chapeautée. 
Il avait de 
ce fait pré­
cisé que 38 
navires de 
12 compa­
gnies ont 
été mobilisés 
pour l'opéra­
tion Marhaba 
2011. Au 
total, cela 
représente un trafic quotidien de 
quelque 75.000 voyageurs et 
20.500 voitures. Pour ce qui est 
du coût de l'opération, il dépasse­
rait les15 millions OH destinés à la 
mise à niveau des infrastructures 
dans les ports de Tanger Med, 

avait atteint 
~ 439 .854 
cr: 
~ personnes 
~ depuis le 
Q début de 

l'opération. 
Quant aux 
mesures 
d'accompa­
gnement, le 
même port 
avait été des­
servi par 12 

navires, dont deux fast ferries, 
en provenance du port d'Algé­
siras, avec une fréquence qui 
peut atteindre une liaison toutes 
les demi-heures en périodes de 
pointe. Qu'en sera-t-il pour cette 
année 2012? 

Mauvaise nouvelle pour les passa­
gers venus d'Europe. Si dans les 
années dernières ils profitaient du 
système des prix fixes appliqué, uni­
quement, par la compagnie maro­
caine Coma rit, cette année le trajet 
sera lourd et surtout plus cher. En 
effet, l'absence 
de cette com­
pagnie a non 
seulement 
causé un sur­
plus de trafic 
sur les autres 
ports mais a 
également été 
une occasion 
en or pour 
les autres 
compagnies qui n'ont pas manqué 
d'exploser le prix de leurs billets. 
A titre d'exemple, les prix exercés 
par la compagnie italienne GNV, qui 
remplace celle marocaine sur les 
lignes Sète-Tanger et Sète-Nador, 
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sont de loin supérieurs que ce que 
déboursaient les passagers dans le 
passé. Ceci s'expliquerait par le fait 
que GNV n'est en droit d'opérer sur 
ces lignes que sur la période d'une 
seule année, chose qui la mène à 
adopter une politique de tarification 

différente. En 
effet, contrai­
rement à 
Comarit dont 
les prix sont 
fixes, GNV fait 
flamber ses 
prix de façon 
progressive 
de façon à ce 
que plus ses 
bateaux se 

remplissent plus le prix à payer 
augmente. Sur le site de ladite 
compagnie, on peut voir que ces 
prix peuvent démarrer à 260 euros 
le passager pour atteindre les 700 
euros quelques jours plus tard. 


